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Le matériel P olaroid a long- 
temps été considéré par les 
connaisseurs comme le point 
de rencontre entre l’ar t et la 
photog raphie . Y a-t-il de 
meilleurs produits pour un 
por trait qui ref lète le style et 
le caractère de l’ar tiste origi- 
nal qu’est Lindsey K emp . 
Le mime américain et met- 
teur en scène K emp a com- 
mandé le tra v ail présenté ici 
pour sa production ’Onnag a- 
ta’, qui possède des masques 
orientaux à motif  central. La 
première a eu lieu à Gênes 
en se ptembre der nier et de là 
a v o yagé à tra v ers l’Europe . 
L ’objectif  était de produire 
un por trait de K emp qui ex- 
primait quelque c hose de vi- 
suel au sujet des masques , et 
était destiné à dev enir du 
matériel publicitaire pour les 
vitrines . 
Deux photog raphes ont été 
c hoisis pour tra v ailler sur le 
projet: P aolo P or to et Fla vio 
Bizzar ri. T ous les deux tra- 
v aillent à R ome; P or to est 
photog raphe de théâtre et de 
danse , Bizzar ri tra v aille pour 
la publicité dans son studio 
de “PRA TI DI R OMA ” et 
enseigne à l’Institut Supé- 
rieur de la Photog raphie à 
R ome . 
Les deux photog raphes 
a v aient tra v aillé sur plusieurs 
commandes aupara v ant et 
étaient par conséquent des 
amis qui connaissaient bien 
leurs méthodes de tra v ail res- 
pecti v es . K emp a v ait quel- 
ques idées précises sur ce 
que dev ait exprimer un por - 
trait il v oulait une for me de 

surimpression qui confon- 
drait l’aspect d’un vrai mas- 
que a v ec son propre visag e 
maquillé en mime , une autre 
for me de masque . 
Les méthodes traditionnelles 
pour la réalisation de cet ef- 
fet ont été discutées a v ec 
K emp . Il est dev en u clair 
qu’une solution visuelle non 
con v entionnelle con viendrait 
au style de cet ar tiste qui 
comptait par mi les plus ori- 
ginaux. Manipulation élec- 
tronique , double exposition, 
montag es etc .; il v oulait que 
les photog raphes trouv ent 
une méthode qui lui per met- 
trait une for me de manipula- 
tion ph ysique de l’imag e dé- 
finiti v e . K emp , lui même un 
ar tiste , v oulait un procédé 
dans lequel il puisse inter v e- 
nir , une méthode qui pour - 
rait lui per mettre de modifier 
à la main l’imag e pour réali- 
ser sa propre expression. 
Le mo yen idéal pour satis- 
faire aux exig ences de K emp 
s’a véra être le film P olaroid. 
Fla vio a v ait de l’expérience 
et des ex emples de tec hni- 
ques créati v es a v ec les pro- 
duits P olaroid et il était capa- 
ble de montrer à K emp 
qu’a v ec un traitement spécial 
le film couleur 8x10 type 809 
lui procurerait la souplesse et 
la qualité unique qu’il c her - 
c hait 
T out d’abord, on réalisa des 
copies de masques japonais 
sur des diapositi v es couleur 
6x7cm et un film nég atif  en 
noir et blancs . Ils ont été su- 
per posés sur des por traits 
existants de K emp pour en 
trouv er un qui puisse cor res- 
pondre à la for me de son vi- 
sag e . Un transparent en cou- 
leur a finalement été c hoisi et 
la seconde étape de la pro- 
duction a commencé en stu- 
dio a v ec l’ar tiste . 
L ’idée était de faire des por - 
traits de K emp a v ec son ma- 

quillag e de mime , sur un P o- 
laroid type 809 en 8x10 puis 
retirer l’imag e dév eloppée et 
la transférer sur une épreuv e 
faite à par tir de la diapositi v e 
du masque . Un cer tain nom- 
bre de clic hés ont été pris 
présentant plusieurs ma- 
quillag es différents qui v ont 
de la simple peinture g rasse 
et casquette à différents ef- 
fets en roug e et noir . Les cli- 
c hés séparés ont été classés 
sans traitement et mis de 
côté en attendant l’étape de 
production sui v ante . 
L ’étape sui v ante était la plus 
difficile: la séparation du po- 
sitif  de son suppor t; c’est là 
où patience et dextérité 
jouent un g rand rôle , car une 
fois que le procédé est mis 
en route il n ’y a pas mo yen 
de faire demi tour et l’imag e 
est soit réussie soit détr uite 
au cours de l’expérience . 
La méthode utilisée était la 
sui v ante: le matériau exposé 
est traité le temps qu’il faut 
puis trempé dans une solu- 
tion à l’eau contenant 5% 
d’ammoniaque et quelques 
g outtes d’ag ent de surface 
actif  comme Photo-Flo . 
P endant le détrempag e , un 
autre bac contenant une so- 
lution similaire est c hauffé à 
55-60 deg rés C . Une fois la 
bonne température atteinte , 
le P olaroid trempé est im- 
mergé et l’ém ulsion est sépa- 
rée de son suppor t a v ec les 
instr uments qui con viennent 
comme par ex emple des spa- 
tules de cuisine en caout- 
c houc . 
La seconde solution est en- 
suite refroidie et l’imag e est 
glissée dans le premier bac 
qui contient de l’eau claire . 
L ’ém ulsion est transférée 
d’un bac à l’autre pour être 
rincée à l’eau claire jusqu’à ce 
que tout le résidu c himique 
en soit la vé. A ce stade elle 
est prête à être transférée sur 

sa surface de réce ption en 
l’occur rence l’épreuv e du 
masque japonais . 
L ’ém ulsion glisse facilement 
sur la surface de l’épreuv e la 
rendant facile à manipuler et 
à recomposer . C’est là que 
Lindsey K emp v a appor ter 
sa contribution. Il retra v aille 
la composition et modifie sa 
propre imag e jusqu’à ce qu’il 
obtienne l’expression qu’il 
rec herc he . Il ar ri v e à faire 
plisser légèrement l’ém ulsion 
qui est très fine pour obtenir 
une texture complex e par 
dessus le mélang e final des 
imag es . Lorsqu’il a fini sa 
composition il laisse séc her 
l’assemblag e à plat et à l’abri 
de la poussière . 
D’autres imag es très év oca- 
trices ont été ég alement réa- 
lisées en s’inspirant de ce 
procédé mais n ’ont pas été 
c hoisies par K emp . Après le 
traitement du film 809 qui a 
été écour té: 10 à 15 secon- 
des , on sépara le positif  de la 
matrice qui contenait encore 
une cer taine quantité de co- 
lorant qui n ’a v ait pas encore 
mig ré. Le reste de colorant 
qui n ’a pas mig ré constitue la 
par tie la plus profonde de 
l’ém ulsion ce qui cor respond 
à la zone de l’imag e la plus 
sombre . 
On humidifie le suppor t en 
papier aquarelle ainsi que la 
matrice a v ec du produit pour 
netto yer les vitres qui con- 
tient un peu d’ammoniaque , 
puis on les plaque l’un con- 
tre l’autre et on les roule déli- 
catement a v ec un rouleau en 
caoutc houc en faisant atten- 
tion de ne pas casser l’imag e . 
Après cette opération on dé- 
tac he soigneusement la ma- 
trice et on obtient une imag e 
dont le fond est froid et cyan 
a v ec de lég ers détails sur les 
régions les plus sombres de 
l’imag e ❖ 
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